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LE MOT DE L'AUTEUR


Ce projet est né en juillet 2015. Alex Magennis, Marissa Gomez et Vanessa Price sont des personnages qui ont été développés en 2013. Seul le personnage de Johnny Johnson a été imaginé lors de l'écriture de ce livre.




Cette histoire est purement fictionnelle, et n'a aucun rapport avec ma série « Alex & Marissa ».







J'espère sincèrement que vous allez aimer ce livre et que vous allez passer un bon moment.







Bonne lecture à vous...









Alex Magennis étudie le journalisme dans une prestigieuse université de Californie. Il vient de décrocher une interview exclusive avec la chef d'entreprise la plus en vue de tout San Francisco, Marissa Gomez.





Il se réveille de bonne humeur, mange avec appétit son petit déjeuner, file dans la salle de bains se laver les dents, prend une douche et enfile d'élégants vêtements.


Au moment de sortir, il s'aperçoit qu'il a oublié son petit bloc-notes sur la table de la salle à manger. Il retourne le chercher.


« Cette fois, c'est bon », se dit-il en sortant de l'appartement.


Au volant de sa voiture, Alex roule jusqu'à l'université. Il se gare devant le campus, rempli d'étudiants à cette heure. Il fait un temps magnifique. On peut même entendre les oiseaux chanter.


Alex entre dans le bâtiment où il étudie. Il se hâte jusqu'au bureau de la secrétaire.


« Bonjour madame, je m'appelle Alex Magennis. Je suis nouveau, lui indique-t-il. J'ai rendez-vous avec Marissa Gomez pour une interview. Elle doit m'attendre, s'excuse-t-il. Je suis un peu en retard.


— Suivez-moi », se contente de lui répondre la secrétaire en se levant. D'un pas rapide, elle le conduit jusqu'au bureau de Marissa.


« Mademoiselle Gomez, voici Alex Magennis », annonce-t-elle en introduisant Alex dans la pièce.


Il se sent tout à coup mal à l'aise. Il sait que cette interview est décisive pour la suite. Il n'a pas le droit à l'erreur.


Marissa Gomez est assise à son bureau, en train de taper sur son ordinateur. Elle ne daigne même pas lever les yeux vers Alex.


« Asseyez-vous, je vous prie », lui dit-elle sans le regarder.


Il s'assied, de plus en plus mal à l'aise. Marissa arrête alors d'écrire sur son PC et consent enfin à poser son regard sur lui. Il lui plaît. Elle le trouve séduisant avec ses cheveux bruns et ses beaux yeux bleus. Elle lui sourit.


Pendant quelques instants, Alex et elle se regardent ainsi sans dire un mot. L'ambiance devient pesante. Alex se ressaisit. Il sort son bloc-notes et son magnétophone, puis lance l'enregistrement.


« Et si nous commencions ? Je m'appelle Alex Magennis et j'étudie le journalisme. J'interviewe, aujourd'hui, l'une des personnalités les plus importantes de la ville de San Francisco, la P.D.G de Gomez Enterprise, Marissa Gomez », énonce-t-il avec sérieux.


Marissa le regarde d'un air intéressé. Elle voit bien qu'il est stressé, même s'il fait de son mieux pour le cacher.


« Quels sont vos passe-temps ? lui demande Alex.


— L'action, lui répond-elle.


— Vous voulez dire les sports à sensations fortes ?


— On peut dire ça comme ça. »


Alex griffonne nerveusement sa réponse sur son bloc-notes. Marissa continue de le dévisager en souriant.


« Comment votre envie de vous lancer dans le domaine de la sécurité vous est-elle venue à l'esprit ? continue-t-il.


— Les systèmes de sécurité m'ont toujours fascinée. Par exemple, dans une banque, il suffit juste d'une petite erreur de la part du braqueur, et son plan tombe à l'eau, lui répond Marissa.


— C'est sûr.


— Quelle est votre prochaine question ?


— Les jeunes femmes sont généralement intéressées par le prêt-à-porter dans cette ville, non ?


— Je ne suis pas une femme comme les autres », déclare-t-elle après un silence.


Alex est embarrassé, il a l'impression d'avoir dit quelque chose de déplacé. Mais Marissa lui sourit, elle ne paraît pas vexée le moins du monde.


« Parlez-moi un peu de votre vie privée. Quelles sont vos relations avec vos parents ? » poursuit-il alors.


Marissa soupire.


« Je n'ai jamais connu mon père, lui confesse-t-elle. Il a quitté ma mère peu de temps après ma naissance. Ma mère est décédée quand j'avais 16 ans, ajoute-t-elle d'un air triste.


— Je suis désolé, déclare Magennis.


— J'ai été placée dans plusieurs familles d'accueil après ça », lui révèle Marissa. Alex continue de prendre des notes.


« Vous n'avez pas de frère ni de sœur ? lui demande-t-il.


— Non. Je suis fille unique. »


À ces mots, elle se lève de son bureau et se rapproche de lui.


« Et vous ? lui demande-t-elle.


— Je ne suis pas vraiment l'objet de cette interview, lui fait observer Alex.


— Vous vous intéressez à moi, mais je me rends compte que je ne sais rien sur vous. J'aime savoir à qui j'ai affaire.


— J'ai une vie d'étudiant assez banale. Je n'ai jamais vraiment fait quoi que ce soit d'extraordinaire jusqu'ici.


— Je peux essayer de deviner quelle personne vous êtes ?


— Je vous en prie... »


Marissa pose sur lui un regard pénétrant.


« A première vue, d'après vos vêtements, je dirais que vous êtes né dans une famille riche. Mais vous n'avez jamais voulu vivre de la fortune de vos parents. Alors, vous avez bien travaillé à l'école pour aller jusqu'à l'université et voler de vos propres ailes », analyse-t-elle.


Alex sourit.


« Impressionnant ! s'exclame-t-il.


— Pas de petite amie, vu la façon dont vous me regardez depuis tout à l'heure », ajoute-t-elle.


Alex se sent de nouveau mal à l'aise.


« Toutes mes excuses, bredouille-t-il.


— Ne vous excusez pas. Je ne suis pas furieuse, le rassure Marissa.


— Vraiment ?


— Je suis même flattée.


— Pourquoi, mademoiselle Gomez ?


— Très peu d'hommes me regardent de cette façon. La plupart sont trop impressionnés par moi. Je leur parais si froide. Mais quand ils me connaissent, les gens se rendent compte que je suis tout le contraire.


— Ces hommes sont bêtes », affirme Alex. Marissa lui sourit. Son téléphone sonne. Elle décroche.


« Oui ? J'arrive tout de suite. Je n'ai pas vu le temps passer », dit-elle.


Elle raccroche le téléphone et le repose sur la table.


« Un imprévu ? lui demande-t-il.


— Oui, désolée, j'ai une affaire urgente à régler.


— Je peux vous laisser mes questions pour avoir les réponses manquantes ?


— Bien sûr. Je vous envoie tout ça par mail au plus vite.


— Merci beaucoup. »


Alex se lève de sa chaise. Il serre la main que Marissa lui tend, puis il quitte le bureau. Un sourire aux lèvres, elle le regarde sortir. Puis, elle se dépêche de ranger ses affaires.


Alex est à l'extérieur de l'université près de sa voiture. Il monte dans le véhicule et démarre le moteur.


Il roule maintenant sur une voie express. Son téléphone sonne. Il branche son kit mains libres et répond à l'appel.


« Oui, Katie, comment vas-tu ? demande-t-il.


— Ça va, lui répond une voix féminine. Je t'appelais pour savoir si tu étais disponible ce soir pour m'aider avec mon emménagement.


— Oui, bien sûr. Je t'aiderai.


— Merci, Alex.


— Je suis en voiture. Il faut que je raccroche. Bisou.


— Bisou. À ce soir. »


Alex coupe le téléphone et enlève son kit mains libres. Il allume la radio et écoute les informations.


Il arrive à un contrôle routier. Il y a des policiers partout. Il arrête sa voiture. Un policier s'approche de la portière.


« Les papiers du véhicule, s'il vous plaît », lui demande l'agent.


Alex ouvre la boîte à gants, sort sa carte grise et la lui tend.


« Qu'est-ce qui se passe ? lui demande-t-il.


— Contrôle. On recherche quelqu'un, lui répond le policier.


— J'espère que vous allez trouver votre gars.


— En fait, il s'agit d'une femme. Elle est recherchée par toutes les polices d'Amérique. Mais on ne connaît pas son visage. On a seulement un nom : Charlotte Wood.


— Alors je vous souhaite bonne chance.


— Merci. »


Là-dessus, l'agent fait signe à son collègue de laisser passer la voiture. Alex redémarre le moteur et reprend la route.


Il arrive à son appartement. Il pose son bloc-notes et son magnétophone sur une table de chevet. Puis, il va s'allonger sur son canapé. Là, il se saisit de la télécommande posée sur la table du salon, allume la télévision et sélectionne une chaîne. C'est NBC News.


« La présentation du tableau "Bleu d'argent" va se dérouler ce soir, à 21 h 30, au musée de Cantor Arts Center de l'université Stanford de Palo Alto », explique le journaliste. Alex se dit qu'il pourrait être intéressant d'assister à cet événement. Sauf qu'il a promis à Katie, sa nouvelle voisine, qu'il l'aiderait à emménager.


Plus tard dans la soirée, Alex est assoupi devant la télévision. Bientôt, quelqu'un sonne à la porte. Il ouvre les yeux doucement, entend de nouveau le bruit de la sonnette et se relève du canapé.


C'est Katie, venue solliciter son aide. La jeune femme affiche une mine enjôleuse. C'est qu'elle le trouve mignon, son nouveau voisin. Sans perdre de temps, Alex part dans la salle de bains enfiler un tee-shirt.


Ils descendent dans la rue devant l'immeuble, où un camion est garé. Katie ouvre la porte arrière du véhicule. Il y a une table basse, des planches et divers éléments d'un meuble démonté. Elle attrape la table d'un côté, et Alex de l'autre.


Ensemble, ils la transportent ainsi jusqu'à l'appartement de Katie, au 3e étage. Après quoi, ils redescendent pour vider le reste du camion.


« Tu veux boire un verre ? lui demande Katie, une fois le travail fini.


— Avec plaisir », lui répond-il.


Il est assis sur une chaise haute du bar que Katie a installé dans son appartement. Elle lui sert une bière blonde, puis se sert un verre de vin rouge. Elle lui sourit à nouveau. Alex boit une gorgée de sa bière.
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